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LE CANADA
]# ne me suie débarrassé de l’ùn 
d'eux, ce matin qu’en lui promet
tant d'être mprié avant un mois.

Alponse ee hâta de détourner la 
conversation. Cette fois, il croyait 
avoir compris. —Eh effet, se dit-il 
vcÿlà une situation bien horrible 
pour un homme d’honneur. Pau
vre René lil est presque fou de
colèae et de honte....Mais lui, il1 vie ? se disait-elle. Un me l’a 

(Suite) "’fat attiré cela, taudis que cette peinte quelquefois comme cela.
T ne voiture vint au- levant malheureuse enfant !........... | et je ne voulais pas croire que le

«Veux dans l’avenue des Acacias A ce momeul- lee deux panes ; tableau tût vrai. Je croyais que 
elle était découvert.,et Alphon^ : BeuB ‘»rent "N™'» P-r quelque. ! pour mo, ce eere.t autre cho«e 
remarqua de loin les d.ux dame, am,s. On parla d’un dîner qu. Jeme .enta» tant de bonne v, 
„ni S V trouvaient 1' mit les oh- levait a\ oir lieux le soir même lonté, de torce et de loi, un tel 
serve/ d autant" plus ICson’aise * leur . rcle eu l’honteur de pouvmr d'a,mer 1.Pauvre pe 

que René était tombé dan, une '1, ^,^0 ton, à coup
de .es fréquente, rêverie.ne “rttexle, il «prit real près- elle était devenue très vieille, et 
ôbs’mément baissé”8" S ’ ? que aussitôt le chemin de Paris qu’elle songeait à un temps loin- 

i | | * , . Cep ndant Gab ielle était tour- tain, disparu pour ne plus rêve
nt es eux cames, a pus ^ une curiosité inquiète ni r. Elle regarda ses roses, et se

n^rdsedu v,CoPm,èODelle né,iH “ardente. Elle eut voulu, ne représenta une jeune lilie rieuse 
vi r iii fût-ce qu’une minute, lire dans et fière qui les soignait et lemtoujours visible d ailleurs, au le coeurqde Renél 8ùre, au fond, disait tout bas : "J’aime et je suis

malgré tout, qu elle n’y verrait aimée ! ’’Puis elle- vit la jeune 
d’aimable et d’élevé, fille eu dllir uu boutton et le 

donner à un jeune homme qui 
sou l iait en l’acceptant. Elle mur
mura plusieurs fois de suite :
C’est fini, fini 1......Puis elle ajou
ta avec uu sa iglot : cela n'a ja
mais été

Et, dans l'amertume de son 
jeune désespoir, elle supplia Dieu 
de la laisser mourir,

Mais, au milieu de sa douleur, 
elle se sentit une énergie qu’elle 
ne s’était pas doutée jusque-là de 
posséder Elle se leva, et s’eri t 
presque tout haut, comme pour 
bien se convaincre de sa propre 
résolution :

—Eh bien, non ! Mes parents 
en soffriront sans doute, ma mar
raine me maudira, ma vie, à m >i, 
sera brisée, mais je ne Epouserai j

et personne, sans y être invité 
par elle, ne se fût assis sous le 
bohquet.

Ce fut là qu’èlle se réfugia 
dans son chagrin.

Elle ne versa pas une larme 
tout d’abord, et réfléchit presqu 
tranquillement.

—C’est donc là vraiment la
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Toujours eu main au No.

delà du buste imposant de son 
cocher. Mais la seconde était p~i- 
se du côté des cavaliers....C’était 
une toute jeune fille, d’une phv 
sionomie dt licieu -e, moine bel.e 
qn’expreseive, t t t ingulierem-u 
attirante. S ;sre rpvds.qui er.aient 
ça et la avec distraction reucon 
lièrent tout a ( oui> le visage som
bre et penché de Mené. A la gran 
de surprise d'Alphonse, les joui . 
de la jeune fille se colorèrent 
légèteaient.ct «die continua à re
garder le comte, qui ne s’eti dou 
tait pas aviso des yeux tristes et 
doux, les plus touchants et les 
plus touchants et les plus beaux 
que M. deLmiéreseût jamais vue 

L’intéiêt de celui-ci était exci
té au plus haut point. Il eût vou
lu avertir le comte mais la voi

'CALIN & COD97 RUE RIDEAU.
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

rien que 
1511e songeait aux longues cause
ries de sa marraine : celle-ci qu’
elle admired et qu’ lie aimait 
tant, n’aurait pas voulu la trom
per : elle devait connaître son 
neveu- El ses parents, certaine
ment, ne pensaient qu'à la rendre 
heureuse

BLOC EGAN, RUE SPAR1AVIS VIS A VIS l’HOTIL RC88ELL.

â-jr Argent à Prêter.
Pat U présente je donne avie à toutee per 
■onnee qui n’ont paa encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre dee arrange
ment* chez A. E. Lussier, Ecr,, d'ici à huit 
jours. Sane -juoi voue aurez dee fraie poar 
la prochaine cour 

Votre, etc.

,1. W. W. WAR]
avocat, etc.

—BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ota/Pouvait-tdle s’uppo- 
ui les comble-ver à un mariage q

rail tons de joie 1 Quelle raison 
excuserait son refus Y Lorsqu’elle 
avait passé des heures, la nuit, 
sans dormir, ou le jour, assise à 
sa fenêtre, retournant de sembla
bles questions, dans sa petite tê
te, sans leur touver de réponse, 
elle finissait toutes les fois par se 
dire : il ne m’aime pas

tare était trop près. Soudain, quoi donc veut-il m’épouser ? 
comme elle allait les croiser, Elle 1 apprit bientôt, et dune 
Uené releva la lête;il salua vi- laçon bru aie.
T ami'Ht, et las dam dain s lui Une apres -midi que la famille 
réuomlaant Alphonse, qui u’a- était, suivant son habitude, ren- 
vait attendu que le moment do- 11 *e 8ur terrace ombragée de
ter pou chapeau n’obtint pas vant la maison, ou parla pour la .
même un regard première fois ouvertement du Des le lendemain pourtant elle

—Qui esta ite ravissante jeu- pro, bain mariage de Clabrielle. retomba dans ses perplexité*.
Madame Duriez vanta le bonheur bile était bien jeune pour pren- 
de sa fille avec un • nthousiasme dre seule un si grave parti, il n’y 
sans mesure; M Duriez, voyant avait personne au monde, à qui gSLAND 
l’embarras de la petite, la taqui- elle pût b’adress-r pour avoir un 
na amicalement , Emile, sombre, conseil. S’avouait-elle que sou
ne disait rien. Gabrielle, avec cœur doutait encore ?.......Mais il
une ombre de son ancienne gaie- ne pouvait plus douter’ puis- 
te, sourit, déclara qu’elle n’avait qu’elle avait entendu ses parents 
peu encore dit bonjour à ses roses convenir de l’horrible vérité, en 
et sv sauva pour échapper à uue p: rler comme d’une cho^e toute 
conversation qui lui était pénible naturelle 

Elle ne s’éloigna pas assez vite, être pas mais il hésitaitun p u- 
A peine eut-elle tourné le pre- ce pauvre cœur de dix-huit ans 

mier massif qoe la voix de son Gabrielle lut plusieurs jours 
fière, s’élevant presque avec vio- sans voir René, 
lence, l’arrêta. Sur ces entrefaites, madame

—Avez-vous bien réfléchi, Duriez eut affai.e à Paris, et ne 
mon père? Est-ce donc tout à jugea pas à propos d’emmener sa 
fait décidé Y Vous donnerez vo- tille.Celle ci, qui aurait voulu 
tre fille à un libertin, perdu de 
dettes; qui la prend pour son ar
gent 1

Gabrielle reçut dans tout * sa 
force le coup de cette ex dama ion 
gro-sièrv. Son frère en parlant 
ni haut pouvait-il croire qu’elle 

e 1 entendrait pas (
Elle ne s’évanouit pas, mais 

elle fut prise d'un tremblement 
nerveux qui la ferçu de s’appu
yer contre un tronc d'arbre. Bile 
dut écouter la réponse de son 
père car pendant quelques minu
tes, il lui fut impossible de bou
ger de là.

—M.de Laverdie n'est pas un 
libertin î disait M Duriez indi
gné, et moi je. ne suis ni un 
mauvais père ni un fou !... 
comte a u» peu vécu : quel jeune 
homme ie nos jours ne l’a pas 
fait Y C’est une garantie de bon 
heur pour une femme. Il a perdu 
si fortune, soit! U a des dettes, 
peut-être. Ma fille les payera si 
bon lui semble ; elle est assez 
iche pour cela ......Elle contn >

te une alliance qui rendrait fière 
une princesse, •

—Notre tille, s écria à son tour 
madame Duriez, ne sera pas seu
lement comtesse : elle héritera du 
titre de la marquise de Saint-Vil* 
liera. Par scu testameu , le mai- te

T JG ARA, JHacTAVISH & WY1A. C. LAROSE' Avocats, Solliciteurs, Notaires.
Ottawa, 0l °loc Hay, Rue Sparks
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itumineux

Ihracîte.k
Elle revint à la maison, et eut 

le courage de se montrer souri
ante et tranquille, comme d’habi
tude.
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ne iille Y s’écria-t-il . usai lot que 
la caièche fut suffis»ment éloi-

René sa tourna vers lui d’un air 
•lui était.

—U’vst la future comtesse de 
Laverdie, répondit-il.

—C’est mademuiselleGabriellv 
Duriez Y 

—En pers nine.
— René, s’t cria son ami avec 

torce, pourquoi m’as tu caché la 
vérité '* Ah ! lu os bien heureux 
d’être aimé ainsi, et par une si 
charmante créature 1

René le considéra awc inqv - 
étude, se demandant sérieuse
ment si le vicomte perdait la tête 

—Ah ça, mon cher ami, fit-il, 
qu’est que tu veux dire ? quelle 
vérité t’ai-je epehée, et que dia
ble l’amour a-t-il à voir dans tout

Mais, reprit Alphonse étonné 
à son tour, tu m'as parlé d’uu 
mariage d’intérêt, et aussitôt je 
me suis figuré uue grosse bour
geoise eutouiée de sacs d’écus. 
Au lien de cela, je îeucontre une 
véritable apparition de contes de 
fèer, une jeune tille délicieuse, 
qui s’émeut en t apperoevaut,qr;
te regarde aveu des yeux..... com
ment dirais-je?....... Ils et tient
divins, ces yeux!.......Alors je me
dis na'urellement : Ce sournois 
de Lavardie s’esL moqué de moi. 
Je le trouve toujou s bien fou de 
faire une mésalliance, mais je 
conviens que des regards comm*- 
celui que j'ai surpris valent uue 
couronne de comte

Jieué éclata d’un rire amer.
— D'honneur, dit-il, je ue t au* 

rais jamais cru à ce point impres
sionnable et romanesque. Dia
ble! mon cher, comme tu t’en
flammes et quell.e imagination tu
as!.......Parce qu’une petite tille
m’a regardé.......Ah 1 tiens, vois-
tu, c’est trop pla’saut !

Et il reconnu, ça a lire.
—René, dit son ami. je te don

nerai un conseil. Tu as du cœur, 
je le sais : eh bien, ne ris jam.-.is 
comme cela devant c «tte enfant, 
tu lui feras trop de mal.

—Allons donc! qu’elle soit 
cem'esse, et il lui sera très diffé
rent si je ris ou si je pleure ! Elle 
aura, ma foi! ma raison, puisque 
je l’épouse pour son argent.

Le vicomte de Liuières ue ré
pondit pas. 11 y a quelque mi
sère là-dessous, pensa-t-il ; cela 
est évident.

Ou je n’ai jamais 
connu René, ou il est incapable 
de cyubme et de bat. esse. On 
fait tous les jours ces mariages 
d’inlèit t, mais ne piul-on pas y 
mêler uu grain de dè.,;cuesse et 
de poésie •

Cette jeune tille a beaucoup 
de fortune, est-ce i le raison 
pour qu’elle n'au pas un peu de 
cœur Y E>t-il doue ^possible 
que l’un e-l’autre soient heureux 
parce qu’ils auront mis en com
mun un i tre avr ; quelques mil
lions Y

Tout à coup Reué reprit la 
parole, et sur le même ton 
ironique :

—Tu seras bientôt invité à la 
bénénietion nupt ale Alphonse : 
moi créancière me pressent fort ;

John J. McCkakA. Bklcovrt,
Home

Stock Farm,
QroiH II#, Wayne Oe., Mloh." 1 
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Des Billet* d’Excursions 
Décembre 19 an 25,21890 et 
1890 à Janvier 5, 1891 à un prix 
D’un Passage et Un Tiers£de Premier#

rnibre, bon pour reveni. 
Décembre 1890 et du 1 

de

seront émis de 
de l>écembre31.

OUKS

B'fllev

l\ ronto, Hatnilu 
», Smith's Falls, Perth, 
illo, N.ipuneo, Bowtnauville.. 

loba, Territoires du Nord Ouest
tltie Britannique ..........................

t Lake, Norwood........................

Loin tun, Peter- P. M.A.
8 A. E. LUSSIER9 ?0

IA. G. GORMAN, L L.8

Krâ£tq'! Percheron "Horse».
do la place de la Concorde, em-l r^uréa
ploya ses heures d’indépendance1 *-* — *«*« *ud booka 
à faire dans le pays quelques v.» 
s tes de charité, Elle remontait 
doucement la . ôte de Saint-Cloud, 
vers la fin de l’aprè»-inldi. le 
Lu temps était beau et très .^haud; 
lus routes blanches étaient déser
tes. Il y a une mélancolie profon
de dans la splendeur des jours de 
delée:Gabrielle sentait sa tristes e 
grandir au milieu de c * paysage 
plein de rilence et delumière.

Elle n’était plus bien lo n de 
leur avenue, lorsqu'elle entendit 
venir u:i cavalier derrière elle ; 
le pas relevé du cheval mdi ^uait 
uue bête de pr.x. Une laible excla
mation se fit entendre,puis le pas 
devint plus rapid ‘...File éprouva 
aussitôt le certitude qu’ell • allait 
vor M. de* La verdi--.

C’était bien lai, en effet ; il mit 
pied à terre au moment de ia 
rejoindre et coram -nça de mar
cher auprès d’elle. Il tenait son 
cheval a la main; la jolie bête, 
qu’une minu e de trot avait exci 
tee, courbait excessivement la tê
te, rongeait son mors et posait 
les pieds sur le eol avec une len
teur forcée et uue grêce impation-

Et le le 25 DéceEt le 24 et le 25 1 
jusqu'au 28 et du 81 I 
Janvier 1891 et bon 
Janvier 1891 au prix T9 6 30rz (Successeur de !.. A. Olivier.)

kvocat, Solliciteur, Notaire, Ei
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ioiq des Rues Rideau et Sussex, Ottav
«^■Argent a Prêter. j

EST e pour revenir le 2
t 2 009

Halifax et|5i 
Provinces Maritim 
Cornwall, Momeburg, 
Québec et Troia-Rlvi t 
Kl ATS UNIS—Via 
OUEST des Etats-U

Jean, et (Ligne Courte).. 
ie lu I Virtue Edo

8 D’un Billet Simple de Premiere Classe.
Conge d'Ecole.

Des *Billeta d’Exuuraious seront vendus 
aux Elèves et aux Professeurs d'Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembre 1890 et bous pour t-eX-enir jusqu’au 
31 ds Janvier, sur un certificat du Principal 
de l’école au prix
D’un Billet et Un Tiers de Premiere

LM CONVOIS PARTIRONT DE LAZARE DS LA 
RUE K LOIN COMME SUIT :

CS,t HtISLAND HOME
situated at the head of Oaoe* lu 
River, ten Bailee below the City, eat 

railroad and steamboat. VMM

ro-„.

8
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9
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IValker, McLean & BlanchXEW.YORK, malle -lir
1

imeiiGOIlDBOIBBTOT AVOCATS,
Voues, Solliciteurs, Agents 

taires, Notaires, Etc
No. 34£ rue Elgin, Ottaw

BOSTON Ct la No--x 1
1 Parlemt

lo 4
Kom; t ville........
Merri'Uv 'e ... .
( 'll KM IX UK FER I 
Mauotick, North 
Kars, Ken more,

Chemin de

* Ouest"

Carleton Place..
Appleton, Ashton et Stittsville

Chemin de fer du Pactfiqvk, Kst 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland, j 

Thurso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. > 
et Montréal............................................ J

■nuede bôpétau de Perte, aiaeâ qu'à 
BruxeUee, Vf—t, Lisbonne, ete., 
ooelre I* rhumes, bronchites, 
■ethmee, ceUrrbee dee bronches el 
de la weesle, aflectle— de la peau, 
éartree. eesèmas.....

Le Goudron Guyol, per au 
eompositioe, participe dee pro
priété» dsrSau de vichy toot ee 
étant plue toulqiie. Aussi poeeèdet-tt 
une e<flcacité remarquable eeotre 
lee maladtee de Feelomae.

Comme ahimm le eatt, e*eet de 
goudroe qee août extraits lee prta- 
olpee anuseptiquee le» plus actifs i 
c'est pour cette eeeee que lu 
Goudron Guyol eeuatltue, ee 
tempe d'épidémie el peu dent leu
chaleur»,une br*----------*-------—
et hygiénique

4 L’EXPRESS DE MONT 
REAL

à toutes les stations entre 
Veau, se reliant à la jonction duCôt 
les trains dn Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal aven tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
fi fin P M L’EXPRESS DE MONTV»UU I . Ifl. REAL rapide n’arrêtant 
qu’à Cattehnan et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char refoctoir, et ar- 

• À 8.20, se reliant aux trains 
Central et du Grand Trône 

l’Est. Portland, Ri- 
usie, etc.

L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Côtean et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous lee points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrêt 
à tontes hesitations entre Ottawa et Rouse’s

Poor toutes informations s’adresser à VA- 
la vente dee Billets, 34 rue

8.00 A. M. (EN FACE DU RUSSELL.)
V H Walks* D. L. McLean, C. A. Blanch

du Saint Laurent

Osgood e Sia 
fer du Pau

do Pembroke........................................
, Pakenham, Pembroke, Renfrew et

t" ide arrêtant 
wa et le Cô-o?;er. Metcal

'ion, Oxford Station 
ifiqve, Ouest : 

et tons les Pointe

4

Bradley h Snowaj
8 <T8, HOLLICIT1-VRA POUR LA 

SUPREME NOTAIRES, Kit.
R. e . Bradley. A T. HirowR 12 90| 

8 12 20 
........ 12 90

Lo avec privilegent à nrAter A 
irssr en aucun

du Vermont 
pour tous lee point* à 
vière du Loup, Dalho

A Vendre a Bon March
Portes, Châssis et Jaloueeries, bois prépa 

r^^ioulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintur

2 00
Chemin de fer du Canada Atlantic 

Alexandria, Glen Roberteon, Greeufield, Max

Eastman’s Springs, South Indian, St. Polycar-Î
pe, Côteau Station, etc.................................... j

Jonction dü c.-^kfer Pontiac et Pacifique : 
Quyou, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,) 

Shuw ville, Hey worth, Fort Cou longe, etc.. j

1.45 P. M.8 00 1 45 nir et fournitures de Chaussures ches
1 45 R. WOODLAND,q* rafhtfohU *

Besserer, piès du Bassin dn Can
11 45 
11 45e Celt» prAwraWm «ne 

Mentit, f* respire, mOtemUe
rïssïa-..

s'ôô
Par Diligknc* :

Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mills, Hin 
tonburgh, Fallowfield et Mosgr'.-. e ..

GATINFAU.—A la Rivière du Désert
Chelsea et Ironsides.............................................
Ramsay's Corner, Hawthorne, lundi, mercredi

et vendredi........
Billing’s Bridge, Stewardtun 
Cummings’ Bridge 

man’s Bridge 
Arohville, Otta
Meritale, City View et Jockvale, 

et samedi....................................

Le “HUB”ment : ;Il oo
: gent Local pour

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, — 
Surintendant-Général. Agent Général! 

Ottawa, 11 Oct. 1890. des Passage™

TAYLOR Mc F EUX

AVOCAT, XOLUCITK08, Ht

2 00 6 (K) IlS-A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQU

h-vins et cigares choisis-».
TOUJOURS EN MAIN.

10 45 7 45 
6 00

12 15 e ouC’était la premièrel'ois que Ga
brielle et Ren * ee trouvaient en
semble La femme de chambre 
qoi accompagnait mademoiselle 
Duriez les suivit à quinze ou 
vingt pas en arrière, moins par 
respect que par la peur affreuse 
uue lui causaient les mouvements 
du cheval.

—Je pensais trouver ma tante 
ici, dit René. Je serais vraiment 
surpris si elle ne venait pas nous 
joindre dans la soirée.

Gabrielle remarqua que le 
comte, après l’avoir saluée d’un 
air joyeux, prenait en parlant 
une expression grate et preque 
triste.

—madame de Saint-Villiers 
u’vst pas malade’ jesnère ? 
mîudtimeiseUs ...... Il h<s.ta ; la
jeune fille leva les yeux avec 
surprise.

—Ma visite est peut-être inop
portune, poursuivit René ; je 
n’apporterai pas beaucoup d’ani
mation à la tabje de vos parente, 
car ce jour n’est pas gai pour moi. 
Mademoiselle, labsez-moi roue 
dire ce qu’il me rappelle : cela me 
fera du bien et vous comprenrez 
pourquoi il m’était imj^ossible de 
ne pas y venir.

1Gabrielle rassembla toutes s ;s 
forcée pour marcher un peupla» 
loin : il était impossible qu’ell 
subit pus long-temps cett i tor
ture. Elle crai juait aussi de per 
dve connaissance, car elle n’eût 
pas voulu qu’on pût découvrir 
ce qu’elle avait appris ni ce qu’
elle éprouvait.

Aux piemiers pas qu’elle fit. 
elle se sentit moins faible qu’elle 
ne s’y attendait. Elle »e dirigea 
machinalement vers son parterre.

Ce parterre, ou plutôt ce buis
son tout embaumé et tout Henri, 
était^itué aans un des plus jolis 
endroits du jirdin ; il formait le 
coin d’une allée qui se p-rd.iit 
dans un gracieux fouillis denou
nce arbres donnant l’illusion 
d’un petit boia. En face du buis
son était un bosquet, et audelè 
une admirable pelouse qu’om
brageaient des tilleuls et des 
marroaiers groupés au hasard ; 
à travers l’écartement d-s bran
ches, on apercevait le lointain 
bleuâtre et le scintillement du 
fleuve. C’était la propriété per
sonnelle de Gabrielle et sa retrai
te favorite. Nul jardinier n’eût osé 
toucher à un seul de ses rosiers,
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